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Entretien avec Hillo Höffmann : Amour
criminel Tattoo club, Toulouse
Florence Plet

TEXTE

Flo rence Plet (F.  P.)  : Hillo, à 26  ans, tu as déjà pra ti qué plu sieurs
mé tiers d’ai guille. Peux- tu nous re tra cer ton par cours ?

Hillo Höffmann (H.  H.)  : On peut re mon ter à mes pre mières ex pé‐ 
riences de cou ture et de bro de rie, toute pe tite, avec ma grand- mère.
Mais sur tout, je pra tique pas sion né ment le des sin de puis tou jours.
Très tôt, j’ai voulu être soit sty liste de mode, soit ta toueuse. J’ai
consti tué mon book de tat too dès 13 ans, mais mes pa rents pré fé raient
que je fasse des études plus conven tion nelles. J’ai donc passé d’abord
un bac ca lau réat pro fes sion nel « Mé tiers de la mode et du vê te ment »,
men tion TB  ; j’ai en suite suivi une spé cia li sa tion en bro de rie
or / haute cou ture, sanc tion née par un bre vet des mé tiers d’art à Ro‐ 
che fort. Cette for ma tion m’a per mis de faire des stages dans trois
grandes mai sons à Paris. À la suite d’un des stages, j’ai conti nué à tra‐ 
vailler un été pour Cha nel en in té rim. Au total, j’ai par ti ci pé à deux fa‐ 
shion weeks pour deux mai sons dif fé rentes. Mais je n’avais pas envie
de de ve nir pe tite main  : il n’y a pas beau coup de li ber té créa tive.
Après un bref pas sage en de si gn de mode à Mont réal, je me suis ins‐ 
tal lée à Tou louse à 21 ans pour com men cer enfin mon ap pren tis sage
au près d’un ta toueur. Au bout d’un an, j’exer çais plei ne ment.
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Fig. 1

À 23 ans, j’ai eu l’op por tu ni té de re prendre un salon qui ac cueille six
ta toueurs ré si dents, trois filles, trois gar çons, qui pra tiquent des
styles dif fé rents. Nous re ce vons aussi des guests, des in vi tés qui
viennent de toute la France, et moi- même, je vais ta touer dans
d’autres villes 1.

F. P. : Vois- tu des liens entre ces ac ti vi tés ?

H.  H.  : Bro de rie et cou ture sont for cé ment plus proches, puis qu’il
s’agit de vê te ment, ou du moins de tex tile. Mais ma for ma tion en
lycée pro était plus orien tée vers l’in dus trie ; alors que la haute cou‐ 
ture, la bro de rie et le ta touage re lèvent de l’ar ti sa nat. Il s’agit de faire
des pièces uniques fa bri quées à la main. Ce qui m’est le plus utile au‐ 
jourd’hui, c’est d’avoir ap pris le pa tro nage et le mo de lage dans ma for‐ 
ma tion de cou tu rière  : ces savoir- faire per mettent de dis po ser au
mieux le des sin sur un corps en re lief.

F. P. : Une dif fé rence qui nous est venue à l’es prit est que la cou ture
as semble des pièces, des frag ments, alors que la bro de rie re couvre
le tissu.
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Fig. 2

H. H. : Oui, mais pas tou jours. Sur des mo dèles très luxueux, des pans
en tiers de vê te ment sont as sem blés par des tech niques de bro de rie.
Et puis, très sou vent, une bro de rie est d’abord réa li sée comme une
pièce in dé pen dante qu’on coud en suite sur le vê te ment. Par exemple
un bla son, ou un col de man teau (une de mes pre mières réa li sa tions).
On fait aussi des bi joux.

F. P. : Peux- tu nous par ler de ton pro jet de fin d’étude ?

H.  H.  : J’ai tra vaillé au tour de l’or ga nique et de l’ana to mie. J’ai créé
trois sé ries de bro de ries cen trées sur le cœur, sur les vais seaux san‐ 
guins et sur la co lonne ver té brale. J’ai uti li sé une grande di ver si té de
ma té riaux et de tech niques, dans un es prit ba roque  : fils, perles,
paillettes, mais aussi de gros « rubis ». Pour la co lonne, j’ai in té gré des
pièces mé tal liques in ha bi tuelles  : épingles de sû re té, bou lons,
chaînes, …
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Fig. 3

F.  P.  : Cette thé ma tique or ga nique avait- elle pour toi un rap port
avec le ta touage, où on re pré sente sou vent des cœurs, des sque‐ 
lettes ?

H. H. : Au dé part, il fal lait pré sen ter deux pro jets aux pro fes seurs. Le
pre mier n’a pas été re te nu  : c’était jus te ment des bro de ries qui imi‐ 
taient des tat toos. Pour le se cond, qui a été va li dé, je vou lais rendre
hom mage au créa teur Alexan der Mc Queen, que j’ad mire de puis long‐ 
temps. Son uni vers est proche de celui du ta touage.

F. P. : Tu n’as pas sou hai té de ve nir bro deuse, après tes études ?

H.  H.  : Non, mal gré une pro po si tion d’em bauche dans une grande
mai son pa ri sienne. Une amie a créé son en tre prise ar ti sa nale de cou‐ 
ture et bro de rie à Ro che fort, j’au rais sans doute pu en faire au tant.
Mais je n’avais que 20  ans. Et puis, pen dant mes études, j’avais tou‐ 
jours gardé ma pre mière idée. Ce qui m’at tire vrai ment, c’est le des sin
et le ta touage. De puis l’ado les cence, je n’ai cessé de me ren sei gner
sur l’his toire de la dis ci pline, les tech niques, les styles, les ta toueurs.
Sur mon blog, j’ai in ter viewé des gens très ta toués et des pro fes sion‐ 
nels, en France et à l’étran ger. Je me suis moi- même fait ta touer… des
ci seaux de bro deuse, parmi mes pre miers mo tifs.

http://host.docker.internal/motifs/docannexe/image/975/img-3.jpg


Entretien avec Hillo Höffmann : Amour criminel Tattoo club, Toulouse

Fig. 4

F. P. : Toi qui as pra ti qué les deux, quel lien fais- tu entre bro de rie et
ta touage ?

H.  H.  : À mes dé buts, j’ai beau coup uti li sé des re vues an ciennes de
bro de rie, que je conserve avec mes livres sur le ta touage. Je m’en suis
ins pi rée pour les lettres en tre la cées, les mo no grammes  ; les fleurs
sché ma ti sées de ces mo dèles aussi sont par fai te ment adap tées au
style Old School.

H. H.  : Dans les deux cas, on re pro duit le motif sur un sten cil qu’on
ap plique soit sur le tissu, soit sur la peau. Il faut en suite rem plir avec
des points de bro de rie, ou, pour les tat toos, avec de la cou leur, des
om brages. Un même sten cil don ne ra des ré sul tats très dif fé rents
selon le bro deur, selon le ta toueur.
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Fig. 5

D’autre part, dans les deux ac ti vi tés, toutes les gé né ra tions se cô‐ 
toient dans les ate liers. Cer tains ont com men cé très tôt, d’autres font
une re con ver sion à 40 ans. Il y a des au to di dactes et d’autres qui sont
pas sés par un ap pren tis sage. On a une grande va rié té de par cours. Au
shop, je viens de la bro de rie et du sty lisme, les autres ont été taxi,
femme de chambre, cais sière, et gra phiste. Tous pra ti quaient le des‐ 
sin as si dû ment. C’est le plus im por tant.

F. P. : Par lons un peu de tes ou tils de tra vail. Le pre mier point com‐ 
mun qui vient à l’es prit, c’est l’ai guille.

H.  H.  : Oui, c’est un objet poin tu, mais quand même très dif fé rent.
D’ailleurs, pour ta touer, on dis pose de plu sieurs ou tils, de puis le bam‐ 
bou jusqu’au pen (sorte de stylo élec trique). Pour ma part, j’uti lise un
fais ceau d’ai guilles mé tal liques pour les traits, et une sorte de râ teau
pour les om brages. Le bout est trem pé dans l’encre, puis la ma chine à
ta touer en fonce et re tire les ai guilles de la peau par im pul sion élec‐ 
tro ma gné tique, avec ses deux bo bines de cuivre. Il faut tout un ap‐ 
pren tis sage pour maî tri ser le poids et les vi bra tions  : pour ob te nir
une ligne droite, j’ai bien mis six mois. Mais, main te nant, la ma chine
fait par tie de mon geste.

F. P. : Est- ce qu’on peut dire que la peau est l’équi valent de l’étoffe ?
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H. H.  : Dans les deux cas, l’ai guille perce, mais dans le ta touage, elle
ne tra verse pas. Pour au tant, les deux sup ports pré sentent des va ria‐ 
tions com pa rables : sou plesse, fi nesse, den si té. Un tissu comme l’or‐
gan za de mande beau coup de dé li ca tesse ; il se dé chire si le fil est trop
gros, si les perles sont trop lourdes. De même, il faut gérer l’épais seur
de la peau : trop pro fond, l’encre bave ; pas assez, elle s’en va ra pi de‐ 
ment. Il peut y avoir des in éga li tés, des ci ca trices, des ver ge tures. Et
sur tout, la peau ré agit au cours de l’opé ra tion  ; cer taines gonflent
beau coup, et par fois du ra ble ment. Il faut s’adap ter à la phy sio lo gie de
cha cun, mais aussi à la dou leur res sen tie. Par fois, on doit frac tion ner
les séances selon les per sonnes, mais aussi selon la sen si bi li té des
par ties du corps. Ta toile est vi vante, il faut vivre avec ça.

F. P. : Et l’encre ? C’est très dif fé rent du fil.

H. H. : On ne peut pas cou per le fil pour dé coudre, il n’y a pas de re‐ 
tour en ar rière. Si on fait une er reur, il faut en tenir compte et l’in té‐ 
grer. Mais en bro de rie, c’est pa reil, sur tout sur des ma tières comme le
cuir ou le plas tique.

F. P. : Un autre li quide im por tant, c’est le sang.
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Fig. 6

H.  H.  : Oui. On ne s’en rend pas for cé ment compte, mais un tat too,
com mence par une plaie ou verte qui saigne, puis qui ci ca trice plus ou
moins vite. Je porte des pro tec tions, des gants, par fois un masque.
Mais il ar rive que je me pique. J’ai des ta touages in vo lon taires sur les
mains  : quelques points, un trait. Je dés in fecte, et je me fais tes ter
tous les trois mois.

F. P. : Tu me fais pen ser à Blanche Neige, aux gouttes de sang sur la
neige !

H. H. : Sur tout à la Belle au Bois Dor mant ! Dans les ate liers de cou‐ 
ture, de bro de rie, on se pique aussi ; une goutte de sang sur une robe
et c’est la pa nique. Le re mède, c’est de cra cher des sus, avec la sa live
de celle qui a perdu le sang ; et puis frot ter. Ça marche vrai ment. Je le
fais aussi pour mes pi qûres de ta touage.
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Fig. 7

En suite, le tat too vieillit avec toi. Ce n’est pas for cé ment la sur face qui
change, mais les glo bules blancs gri gnotent ton ta touage par en des‐ 
sous. L’évo lu tion dans le temps dé pend de nom breux fac teurs : le soin
que tu en prends, ta santé, les va ria tions de poids… Cela dit, les
étoffes, les bro de ries vieillissent aussi. Dans les deux cas, on a des de‐ 
mandes de res tau ra tion.

F. P. : À ce pro pos, le ta touage, comme une re prise, peut per mettre
de ca cher un « ac croc » sur le corps. As-tu beau coup de de mandes
de ce type ?

H.  H.  : Oui. Ma col lègue Lisa a d’abord fait des études d’in fir mière,
puis une for ma tion de dermo- pigmentation ré pa ra trice. Elle peut in‐ 
ter ve nir après une mam mec to mie pour re cons ti tuer un ma me lon, par
exemple. Elle est de ve nue ta toueuse en suite, mais elle conserve la
double spé cia li té. Toutes les ci ca trices ne peuvent pas se ta touer. Il
faut prendre du temps et beau coup par ler pour se mettre d’ac cord.

H. H.  : D’ailleurs, ca cher une ci ca trice, ce n’est pas le seul choix  : on
peut l’in té grer à un des sin en la lais sant vi sible, on peut la sou li gner,
l’orner. Il y a aussi ce qu’on ap pelle le cover : c’est- à-dire re cou vrir par
un nou veau tat too un an cien qui a mal vieilli ou qu’on re grette. C’est
aussi de la ré pa ra tion.
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Fig. 8

F. P. : Quand tu cou sais, tu avais mal au dos. Et main te nant ?

H. H. : Non, ça va. Les bro deuses ont sou vent de la ten di nite. Mais là,
non, bien que la ma chine soit lourde. En re vanche, j’ai la vue qui
baisse, c’est sûr.

F.  P.  : Contrai re ment à la bro deuse qui peut être seule, tu ta toues
for cé ment au contact de quel qu’un.

H. H. : Quand je bro dais en ate lier, on ne se par lait pas tel le ment, on
avait des écou teurs. Là, selon les clients, je parle, j’écoute, ou je me
tais. On sent vite ce dont ils ont envie. Par fois, je pro pose d’écou ter
un pod cast, s’ils sont d’ac cord. Je ne mets pas d’écou teur pour ne pas
m’iso ler du client. À cer tains mo ments, j’ai be soin de me concen trer,
je de mande alors qu’on fasse si lence. Je me ré pète « ligne, ligne, ligne,
… » ou je compte les se condes pour tra cer un trait. Ou je chante dans
ma tête. Bi zar re ment, je n’ai pas conscience du temps, j’ai l’im pres sion
que ça passe très vite parce que je suis très concen trée sur une tâche.
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Le reste de la jour née, je suis sur ac tive. On se de mande pour quoi je
fais ce mé tier alors que j’ai la bou geotte. Ça fait un bon ratio !

J’ai des clients vrai ment très in té res sants. Cer tains sont ré gu liers,
alors on échange des nou velles pen dant la séance. Il ar rive que le ta‐ 
touage per mette de se dé char ger d’un poids. Un viol, un in ceste, un
deuil. Cer tains re viennent dès qu’ils ne vont pas bien. Pour ceux- là,
un ta touage, c’est une sca ri fi ca tion ca chée.

F. P. : C’est- à-dire ?

H.  H.  : Ça per met de ne pas avoir à en par ler. Ils ex té rio risent leur
mal. D’ailleurs, le motif peut n’avoir aucun rap port. Mais il y a une
sorte de code  : Me du sa pour un viol, un point- virgule qui sym bo lise
l’hé si ta tion entre mettre un point final ou conti nuer sa vie. C’est dans
la conti nui té du style Old School (mon pré fé ré) : par exemple, une hi‐ 
ron delle si gni fie le re tour du marin ; une toile d’arai gnée sur le coude
d’un pri son nier in dique un crime ‒  mais ces signes sont po ly sé‐ 
miques.
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Fig. 9

H.  H.  : Je re fuse cer tains mo tifs. Pas de croix gam mée, sou vent de‐ 
man dées. Pour des rai sons per son nelles, pas de des sin en rap port
avec la drogue, même des feuilles de can na bis. Je re fuse glo ba le ment
les tat toos né ga tifs.

F. P.  : Les têtes de mort ? Les cou teaux ? Les ser pents ? Tu en ta‐ 
toues beau coup, pour tant.

H. H. : Non, pas ça (rire) ! Ce n’est pas né ga tif ! Non, plu tôt des dates
de décès, d’avor te ment. Je pro pose de ta touer plu tôt la date de nais‐ 
sance ou de ren contre, ou bien un des sin sym bo lique.

F. P.  : Au jourd’hui, on ne marque plus le linge. Est- ce que tu di rais
que le ta touage prend le re lais d’une cer taine ma nière ?
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Fig. 10

H. H.  : Détrompe- toi, on marque tou jours. Mon amie, celle qui s’est
ins tal lée à son compte, a beau coup de com mandes pour per son na li‐ 
ser du linge, des ser viettes, des dou dous pour les en fants, des sacs de
voyage. On lui de mande même de bro der des bla sons de fa mille sur
des nappes. Il y a aussi toute la bro de rie mi li taire, selon les corps
d’armée. La bro de rie or est la spé cia li té de Ro che fort, et l’armée reste
une grande consom ma trice dans ce do maine, ainsi que les Francs- 
maçons, pour des ban nières.

1

F. P. : Et du côté du cler gé, il y a aussi de la de mande ?

H. H. : Non, on n’a ja mais tra vaillé sur ce genre de pro jet.

F. P.  : Ce sont les re li gieuses qui s’en chargent, je sup pose. On voit
sou vent le tat too comme une marque per son nelle, mais a- t-il aussi
une di men sion col lec tive ?
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Fig. 11

H. H. : En tout cas, les liens fa mi liaux sont très re pré sen tés. Par fois, le
ta touage se trans met de gé né ra tion en gé né ra tion. Un client m’a de‐ 
man dé le même que son père et son grand- père, un nœud marin  ;
une fille a re pris le même motif que sa mère, un ba teau avec une va‐ 
riante. Le let trage reste im por tant : une grand- mère s’est fait ta touer
en bra ce let les ini tiales de tous ses en fants et petits- enfants  ; une
jeune femme, les mots af fec tueux de sa grand- mère avec sa cal li gra‐ 
phie d’ins ti tu trice. Dans le style réa liste, on nous de mande des por‐ 
traits d’après photo  : un grand- père, un en fant. Ou des des sins plus
sty li sés, plus sym bo liques. Enfin, il ar rive sou vent que des amis, des
amou reux, des fa milles viennent en semble pour avoir soit le même
ta touage, soit des mo tifs com plé men taires.

F. P. : Par lons main te nant de la ques tion du genre. Le ta touage oc ci‐ 
den tal tra di tion nel est as so cié à un uni vers très mas cu lin, pour les
ta toueurs comme pour les ta toués.

H. H. : La pro fes sion s’est beau coup fé mi ni sée, sans doute parce que
la clien tèle des femmes a dé pas sé celle des hommes. Quand j’ai com‐ 
men cé à m’y in té res ser, vers 2010, il n’y avait qu’une seule ta toueuse à
Tou louse. Au début de mon ap pren tis sage, en 2017, une bonne di‐ 
zaine. C’est dif fi cile à dire au jourd’hui, tant les shops et les sa lons pri‐ 
vés 2 se sont mul ti pliés.

F. P. : Pre nons ton exemple per son nel : qu’en est- il dans ton salon et
pour tes propres ta touages ?
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Fig. 12

H. H.  : Dans mon salon, nous sommes à pa ri té, sans l’avoir spé cia le‐ 
ment cher ché. Mais il existe des shops non mixtes. Je ne connais pas
les pro por tions.

Quant à moi, j’ai été ta touée par deux femmes pour une quin zaine
d’hommes. Le style que j’aime est plu tôt pra ti qué par des hommes, le
Old School des mau vais gar çons. Ils sont éga le ment plus nom breux
dans les styles tri bal, maori, ber bère. Mais les gar çons font aussi des
fleurs et des pa pillons ! Parmi les filles, en France, il doit y avoir 1 %
de ta toueuses Old School seule ment. Pour au tant, quand on voit le
tat too réa li sé, rien ne dit si c’est un homme ou une femme qui en est
l’au teur. Du côté de la clien tèle, glo ba le ment, les filles aiment moins la
«  bou zille  » aux traits épais, aux mo tifs sty li sés, aux cou leurs pri‐ 
maires.

Même si l’on compte de plus en plus de ta toueuses, il reste que les
pro prié taires de shops, les re pré sen tants syn di caux ou les or ga ni sa‐ 
teurs de Conven tions (fes ti vals, sa lons du ta touage) sont des hommes
en grande ma jo ri té 3.

http://host.docker.internal/motifs/docannexe/image/975/img-12.jpg


Entretien avec Hillo Höffmann : Amour criminel Tattoo club, Toulouse

Fig. 13

Dans le do maine de la bro de rie, on ne peut pas dire que c’est l’in‐ 
verse. Quand j’ai passé mon bac pro cou ture, en 2014, il y avait deux
gar çons. En bro de rie, l’année sui vante, aucun. En re vanche, les ate‐ 
liers de haute cou ture com pre naient en vi ron 30  % d’hommes, mais
en core une fois, sur tout à des postes à res pon sa bi li té.

Même si je suis po ly va lente, je suis plu tôt fière de pra ti quer la « bou‐ 
zille », style dans le quel j’ai gagné des prix dans des Conven tions de la
ré gion. Je ne suis pas mé con tente d’avoir réus si à mon ter mon salon
en com men çant jeune, et à ga ran tir du tra vail à sept per sonnes (ar‐ 
tistes et ac cueil). Je fais re mon ter les sta tiques vers la pa ri té !
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Fig. 14

Fig. 15
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NOTES

1  Toutes les illus tra tions sont d’Hillo Höffman sauf celles où elle fi gure qui
sont de Pierre Mar tel.

2  Shop : ate lier de ta touage ayant vi trine et en trée sur la rue. Salon privé :
local pro fes sion nel uni que ment sur rendez- vous. On dit shop, salon, ate lier,
stu dio.

3  Un ra pide son dage sur deux sa lons pré vus à l’au tomne 2022, dans la ré‐ 
gion, per met de confir mer : Nar bonne Tat too Show, 16 ta toueuses sur 46 ar‐ 
tistes (34.7 %)  ; 10 or ga ni sa teurs dont 2  femmes (20 %). Mon tau ban Tat too
Show, 17 ta toueuses sur 54 (31.4 %)  ; com po si tion du co mi té d’or ga ni sa tion
non pu bliée. Par com pa rai son  : Mon dial du ta touage, Paris, 2018  : 55  ta‐ 
toueuses sur 420 (13 %).
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